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      Violet Granger poussa la porte de la cabine d'essayage avec ses mains encombrées par le costume. Verrouillée. Elle inclina la tête en arrière pour aligner les trous des yeux du costume avec le numéro sur la porte. Elle avait laissé ses vêtements de ville dans une cabine portant un numéro pair.

      Du moins, elle en était presque certaine. Après une heure à courir dans la patinoire pour s'habituer au costume volumineux de dragon vert et noir, elle était en sueur, frustrée et dans un état lamentable.

      Tentée d'enlever l'énorme tête pour mieux voir et respirer – même si c'était soi-disant interdit en dehors de la cabine d'essayage – elle continua à se dandiner dans le couloir, sa queue de dragon se balançant derrière elle.

      Elle avait failli mourir environ cinq fois et demie durant cette première séance d'entraînement en costume dans les gradins. L'équipe NHL des Dragons était en train de lui embaucher un accompagnateur – ce dont elle ne pensait pas vraiment avoir besoin jusqu'à aujourd'hui. Mais après être tombée dans les escaliers, avoir coincé sa queue dans les portes d'ascenseur et s'être cognée contre les rangées de sièges, elle était tout à fait d'accord pour engager autant d'accompagnateurs que possible afin de ne pas faire la une des journaux en mourant dans un costume de dragon pendant un match de NHL en direct.

      Quoique cela attirerait peut-être enfin l'attention d'Owen Lancaster.

      Elle ricana. Non. Ne pas penser à Owen. Elle l'avait oublié. Stupide béguin à sens unique et sa carrière de baseball relancée qui l'avait emmené loin de Sweetheart Creek – et d'elle. Elle avait enfin eu l'impression de progresser avec ses tentatives timides de flirt. Et puis il était parti.

      Les hommes partaient toujours – que ce soit au moment où elle trouvait enfin le courage de les inviter à sortir, ou alors qu'ils se tenaient à l'autel sur le point de dire « Oui, je le veux ». Ou, dans le cas de son ex-fiancé, « Non, je ne veux pas ».

      Ce costume faisait partie d'un plan. Un plan important pour briser la malédiction et guérir son esprit.

      Mais cette malédiction... Sa grand-mère avait été abandonnée avec trois jeunes enfants en Corée lorsque son mari avait annoncé qu'il partait pour Hollywood, prétextant que ce n'était pas un endroit pour une gentille femme coréenne.

      Puis, des années plus tard, la mère de Violet avait été quittée par son mari quand une version plus jeune et plus belle s'était présentée. Une chanteuse. Audacieuse et extravertie. Qui adorait divertir.

      Très différente de sa mère loyale et discrète.

      Violet elle-même avait été abandonnée suffisamment de fois pour savoir qu'elle devait faire quelque chose de différent – devait être quelqu'un de différent – afin de changer le destin qui lui avait été imposé par des dieux coréens grincheux que son arrière-grand-mère aurait prétendument offensés en s'enfuyant plutôt qu'en acceptant le mari choisi pour elle par sa communauté.

      Et non, aucune des femmes de sa famille n'avait offert de chaussures à son partenaire, ce qui était une superstition coréenne. Offre-leur des chaussures, et regarde-les s'enfuir loin de toi. Bien que Violet se demandait s'il n'existait pas une superstition opposée que sa mère ne lui avait pas mentionnée. Peut-être une où l'on offrait à son partenaire quelque chose comme une ancre pour le faire rester.

      Mais ce costume de dragon ? C'était une méthode, selon un psychologue populaire en ligne, pour aider Violet à sortir de sa timidité de façon sécuritaire. Elle n'avait pas toujours été aussi timide, mais après avoir été suffisamment malmenée par l'amour... Eh bien, une partie de son esprit avait simplement abandonné.

      Alors pour être différente, elle devait agir différemment. Devenir différente par l'action. Avec son nouveau travail de mascotte, elle se plaçait dans une situation où elle devait être extravertie et loufoque, jouant pour les fans de l'équipe. Porter le costume la réhabituerait à être la femme qu'elle était autrefois, celle qui n'avait pas peur de s'exposer.

      Fini la mâchoire crispée par la timidité. Elle serait libre. Et capable de parler aux hommes séduisants.

      Puis elle trouverait l'amour.

      Elle montrerait à la malédiction qu'elle ne pouvait pas être brisée. Elle gagnerait. Elle la briserait, elle.

      Et il y avait plein d'hommes ici dans cette patinoire pour tester sa nouvelle théorie.

      Des partenaires potentiels ? Statistiquement, il devait y en avoir plusieurs.

      Violet s'arrêta devant la porte suivante portant un numéro pair.

      Bonheur. C'est ce qu'elle ressentirait en dégageant ses cheveux trempés de sueur de son front et de ses yeux. Elle se sentirait si légère et à l'aise dans ses vêtements de ville.

      Elle posa ses mains sur la porte verte et inspira. Oh, prendre une douche rafraîchissante et boire un grand verre d'eau fraîche.

      Elle poussa contre la porte. Elle s'ouvrit d'un centimètre, puis se referma. Violet laissa échapper un grognement frustré et lança tout son mètre cinquante-huit contre le métal fraîchement peint. Cette fois, la porte céda facilement, l'envoyant trébucher en avant dans la pièce, s'emmêlant dans ses grands pieds de dragon avant de percuter une silhouette qui se tenait entre elle et le mur de parpaings juste au-delà.

      Elle atterrit face contre terre, la tête du costume glissant vers le haut et se détachant tandis que la gravité l'attirait vers le bas. L'homme tenta de la rattraper alors qu'elle se tortillait, essayant de se remettre sur ses pieds tandis que la porte cognait contre sa jambe. En glissant au sol entre le mur et un énorme sac de hockey, Violet aperçut ce qu'elle était certaine d'être des torses nus et des hommes en boxers.

      Mauvaise pièce.

      Le sol sentait l'équipement de hockey usagé. Mais une belle musique remplissait l'air. Un air relaxant.

      Étalée sur le dos, Violet ferma les yeux, regrettant que la tête de dragon se soit détachée dans sa chute.

      Pire journée de tous les temps.

      — Ça va ? demanda l'homme contre lequel elle était tombée.

      Pourquoi avait-elle accepté ce travail ?

      Pourquoi avait-elle décidé qu'elle devait se forcer à sortir de ce qu'elle était devenue ces deux dernières années ? Une personne discrète et insignifiante qui triait des papiers pour le maire Nestner. C'était sûr. C'était bien. Solitaire, et pas particulièrement excitant, sauf quand le tatou de la ville, Bill, faisait des siennes et que quelqu'un venait s'en plaindre au maire. Mais le travail était correct.

      Avec un soupir, elle entrouvrit une paupière, laissant l'homme qui s'inquiétait pour elle entrer dans son champ de vision. Un joueur de hockey. À genoux. L'air préoccupé. Ses deux dents de devant étaient légèrement de travers et il avait des yeux bleu foncé bienveillants. Il avait l'air frais, prêt à aller s'entraîner sur la glace.

      Et elle était trempée de sueur. Violet referma les yeux, souhaitant pouvoir prétendre être morte.

      Il répéta : — Ça va ?

      Elle déglutit difficilement, le regardant à nouveau. Elle connaissait ce type. Enfin, elle ne le connaissait pas, mais elle le connaissait de réputation. Leo Pattra, ancien champion de rodéo qui jouait maintenant dans la Ligue nationale de hockey, comme si changer de sport professionnel était quelque chose que les gens faisaient tout le temps. C'était un beau gosse adorable face à qui elle serait absolument muette s'ils devaient un jour se rencontrer.

      Et ils se rencontraient.

      Il se tenait au-dessus d'elle, l'air de plus en plus inquiet tandis qu'elle restait silencieuse.

      Peut-être pourrait-elle se forcer à s'évanouir jusqu'à ce que tout soit terminé ?

      Violet soupira et essaya de s'asseoir, mais son gros ventre de dragon rendait impossible de se plier vers l'avant. Elle tenta de rouler sur le côté, mais se retrouva coincée entre le sac et le mur. Elle se laissa retomber, se sentant comme une tortue retournée.

      — Besoin d'aide ? demanda Leo, l'observant de ses beaux yeux.

      Il tendit la main, mais avec ses énormes pattes griffues de dragon, elle savait qu'elle ne pourrait pas la saisir. Elle ne pouvait pas non plus repousser sa frange de ses yeux pour mieux voir.

      Peut-être pourrait-elle se forcer à disparaître, comme quand elle prétendait être invisible étant enfant.

      Ferme juste les yeux. Ignore le beau gosse.

      Je m'appelle Leo.

      Ouais, prétendre être invisible n'avait pas marché non plus quand elle était enfant. Ça avait juste entraîné beaucoup de moqueries.

      — Dezzie. La mascotte des Dragons.

      Sa voix avait fonctionné. Elle jeta un regard à Leo, puis détourna les yeux. Peut-être que cette idée d'acclimatation au costume n'était pas si mauvaise, après tout.

      Il sourit.

      — Quel est ton vrai nom ? Et est-ce que ça va ?

      Doucement, toujours agenouillé à côté d'elle, il décolla ses cheveux plaqués par la sueur de son front et les écarta de ses yeux.

      Ce serait un excellent moment pour disparaître parce que... beurk. Pouvait-elle être plus dégoûtante ?

      Cette timidité familière la traversa, bloquant sa capacité à soutenir son regard ou à parler. Il était trop mignon. Trop gentil. Trop attentionné.

      Trop près.

      Et il ne semblait pas se soucier de ses cheveux collés par la sueur.

      Briseur de cœur.

      — Tu as un très joli visage, dit-il doucement.

      Sans prévenir, il saisit ses bras à travers le tissu épais du costume comme un éleveur de bétail expérimenté. Des picotements parcoururent sa peau comme s'il l'avait électrocutée, et pendant un moment elle crut s'être cassé quelque chose. Puis elle réalisa que c'était juste l'effet du Beau Gosse, qui se redressait maintenant sur ses talons avec une aisance athlétique, se remettant fluidement sur ses pieds et l'entraînant avec lui.

      Miam. Elle adorait les hommes forts. Et celui qui lui faisait des compliments, c'était encore mieux.

      Il n'y avait aucune chance qu'elle puisse lui parler. Jamais. Du tout. La psychologie populaire ne pouvait pas tout résoudre.

      Sentant d'autres regards sur elle, elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. Le vestiaire était plein de Dragons de San Antonio curieux et à moitié habillés.

      Ce serait un moment fantastique pour que cette histoire d'invisibilité fonctionne enfin.
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      Leo Pattra n'avait aucune idée de qui était la femme dans le costume de dragon, mais elle était mignonne. Et elle était visiblement mortifiée d'être tombée dans une pièce remplie de joueurs à moitié habillés. Il ramassa la tête de dragon et la guida vers le couloir.

      — Je m'appelle Leo, répéta-t-il, espérant qu'elle se présenterait autrement que comme la mascotte.

      Il n'avait pas le temps de s'empêtrer dans du flirt ou des rendez-vous en ce moment, mais cette fille timide dans l'énorme costume de dragon sans ailes l'intriguait. S'il était du genre à tomber amoureux pour le simple plaisir plutôt que pour la raison traditionnelle d'avoir besoin d'une partenaire de vie, elle pourrait être quelqu'un qu'il envisagerait. Même si elle semblait beaucoup trop timide pour son propre bien.

      De toute façon, peu importait. Il avait besoin d'une partenaire. Quelqu'un pour l'aider à faire avancer sa carrière, gagner suffisamment d'argent pour ne jamais avoir à s'inquiéter de comment il nourrirait ses futurs enfants, puis prendre sa retraite peu après pour profiter de cette famille. Tel qu'il l'envisageait, il avait besoin de quelqu'un comme Christine Lagrée, une responsable des relations avec les donateurs pour les Jeux Olympiques Spéciaux, pour le remarquer, l'aider, l'épouser. Elle faisait un travail remarquable sur les réseaux sociaux, et des amis communs lui avaient dit qu'elle recevait fréquemment des offres d'emploi lucratives.

      Il soupira, manquant presque le moment où la mascotte murmura : « Violet ».

      — Enchanté.

      Comme elle ne répondait pas, il ajouta :

      — Et tu es Dezzie cette saison ?

      Elle lui lança un regard désabusé, le surprenant, et son intérêt monta d'un cran.

      — Je sais, question stupide, admit-il, se disant qu'obtenir une phrase complète serait un triomphe. Je suis nouveau cette année.

      Il réprima l'envie d'expliquer pourquoi, à vingt-sept ans – l'âge moyen des joueurs de NHL – il n'était qu'un débutant.

      Contrairement à la plupart des joueurs, il n'avait pas peiné pendant des éternités en ligues mineures, attendant d'être appelé. Il avait en fait passé plusieurs années comme cowboy professionnel de rodéo avant de décider de changer pour une carrière moins dangereuse.

      Cependant, il supposait que la plupart des gens pensaient qu'être débutant à son âge signifiait qu'il avait été ignoré pendant une décennie, et qu'il n'était donc pas vraiment doué comme ailier droit.

      — J'imagine que tu es entrée dans la mauvaise pièce ? dit-il, regardant le couloir.

      Elle marmonna quelque chose à propos d'une porte à numéro pair.

      Leo se précipita en avant, se dirigeant vers la pièce suivante. Numéro six. Verrouillée.

      Violet poussa un soupir. Elle avait l'air épuisée et en sueur.

      Des voix filtrèrent dans le couloir et Nuvella, l'une des deux grosses huiles de l'équipe RP, apparut au coin. Quand elle aperçut Violet, son dos se redressa et elle accéléra le pas.

      Violet tendit la main vers lui. Leo ouvrit les bras pour un câlin avant de réaliser qu'elle voulait sa tête de dragon, et que ses yeux étaient remplis de panique. Wow, il était vraiment en manque de pratique pour traîner avec le sexe opposé.

      — Je peux la porter, dit-il en la laissant la lui arracher des mains.

      Elle la manipula maladroitement avec ses griffes avant de réussir à la remettre.

      — Violet ! appela Nuvella, se précipitant vers eux.

      Elle avait les cheveux décolorés blanc, contrastant avec le rouge à lèvres vif étalé sur sa bouche pincée.

      — Tu ne peux pas être vue hors des vestiaires sans ta tête. Nous avons été très clairs là-dessus.

      — Elle est tombée, dit Leo, s'interposant entre Violet et cette espèce de Cruella d'Enfer. Elle n'arrivait pas à se relever et elle a besoin d'un assistant. Elle ne voit rien dans ce costume et c'est dangereux.

      — Nous y travaillons, Leo, rétorqua Nuvella en pointant Violet du doigt. La tête reste en place quoi qu'il arrive. Et si un enfant voyait Dezzie sans tête ?

      — Elle a besoin d'aide, insista fermement Leo.

      — Je sais.

      Il garda son regard fixé sur la femme tout en guidant Violet plus loin dans le couloir, loin d'elle. Une fois qu'ils furent de nouveau seuls, il dit :

      — La Sorcière maléfique de l'Ouest est partie.

      Il avait eu quelques réunions avec Nuvella et son collègue, Mark, et le seul mot qu'il utiliserait pour les décrire, eux et leur ignorance du hockey ? Alarmant.

      Violet leva ses grosses pattes, fit un petit salut na-na, puis fit un tour sur elle-même et secoua son énorme postérieur dans la direction où Nuvella était partie. Leo rit et la fit taire, même si elle n'avait pas fait un bruit. Les nouveaux jumeaux RP de New York – Les Jumeaux, comme tout le monde les appelait – ne se faisaient pas beaucoup d'amis, et il se demandait combien de temps ils dureraient. Mais en attendant, ils devaient rester aimables.

      — Tu vas faire un malheur auprès du public, dit Leo à Violet en poussant sur la porte suivante.

      Elle s'ouvrit. Un petit sac de sport et une bouteille d'eau étaient posés sur l'un des bancs en bois.

      Je crois que c'est à toi.

      Violet s'avança en se dandinant, levant les bras comme si elle était impatiente d'enlever sa tête de dragon dès qu'elle aurait franchi le seuil. Leo tint la porte grande ouverte pour elle, et, comme prévu, elle l'enleva d'un coup avec une forte expiration. Elle le récompensa d'un petit sourire en se dandinant dans la pièce, le frappant aux tibias avec sa queue qui se balançait.

      Elle posa la tête sur un banc et tendit les bras derrière elle avec ses mains costumées, luttant pour attraper la fermeture éclair.

      Il se précipita pour l'aider, espérant qu'elle portait quelque chose de décent en dessous, et qu'il ne serait pas poursuivi en justice pour avoir essayé d'être serviable. Il avait un plan pour cette année et éviter tous les scandales était en tête de liste.

      Non pas qu'il soit enclin aux problèmes, mais s'il voulait le genre de contrat de sponsoring qui lui permettrait de prendre sa retraite, il devait rester impeccable. Et déshabiller la jolie mascotte pourrait ne pas le placer dans la catégorie des irréprochables.

      Il hésita avant de descendre la fermeture éclair.

      — Ça te dérange si je t'aide à te débarrasser de ça ? Ou est-ce que Cruella d'Enfer va revenir pour te transformer en manteau ?

      À sa surprise, Violet éclata d'un rire qui remplit la pièce.

      — Elles sont attachées, dit-elle, regardant par-dessus son épaule et agitant ses énormes pattes griffues, vertes et noires. Libère-moi, s'il te plaît.

      Il descendit la fermeture éclair jusqu'à ses hanches, tenant le costume fermé à l'encolure avec son autre main par souci de pudeur.

      — Comment as-tu fait pour entrer là-dedans ?

      Elle se tourna pour lui faire face, et il relâcha sa prise.

      — Magie.

      — Je veux bien te croire.

      L'encolure était si serrée qu'elle n'aurait pas pu se faufiler dedans. Quelqu'un avait dû l'aider à fermer la fermeture éclair.

      Quand vont-ils te trouver de l'aide ?

      Elle haussa les épaules, croisant brièvement son regard. Son visage rougissait, et il pouvait voir la timidité la fermer comme l'inverse du costume qu'il venait de libérer. Leo ne voulait pas qu'elle se renferme à nouveau. Il voulait en savoir plus sur cette femme réservée, légèrement impertinente, qui lui était tombée dessus.

      — Tu aimes ce travail ? demanda-t-il.

      — C'est amusant, admit-elle, ses yeux s'illuminant.

      — Et ?

      — Épuisant.

      — Ah bon ?

      — Je n'avais aucune idée que je pouvais transpirer autant.

      Il sourit. Une phrase complète. C'était possible.

      Et on dit que les gentils finissent derniers.

      — On dirait que tu as travaillé dur, dit-il, montrant ses cheveux humides.

      Les grandes pattes de dragon se dirigèrent vers ses cheveux noirs et raides, et elle baissa la tête comme pour essayer de se cacher.

      — Tu ressembles à ce à quoi je ressemble quand je quitte la glace, dit-il en riant. Les choses qu'on fait pour le hockey, hein ?

      Elle leva une épaule dans un demi-haussement.

      Si on m'avait demandé à seize ans si c'est là que j'allais me retrouver...

      Elle rit à nouveau, le son léger cette fois, insouciant, puis sembla confuse.

      — Tu n'as pas toujours voulu jouer en NHL ?

      — La plupart des joueurs de hockey ont travaillé pour ça depuis toujours. J'ai fait quelques détours.

      Elle hocha la tête, l'observant avec des yeux illisibles avant de tendre la main vers la bouteille d'eau rose sur le banc avec ses mains rembourrées – la renversant. Elle haussa les épaules avec résignation, faisant glisser le costume de ses épaules comme un rideau qui tombe, révélant son corps menu. Elle portait un débardeur rose et un short noir moulant et élastique.

      Le costume entassé autour de ses chevilles, ses mains maintenant libres, elle attrapa la bouteille d'eau, renversa la tête en arrière et prit plusieurs longues gorgées peu élégantes.

      Après une dernière gorgée, elle le regarda à nouveau avec ces yeux fascinants, presque noirs.

      — Désolé, dit-il, reculant vers la porte. Je devrais te laisser tranquille.

      Il s'arrêta, pensant à quel point il était dangereux pour elle de se promener dans le costume sans guide. Elle avait besoin de quelqu'un. Rapidement. Et quelqu'un qui prendrait bien soin d'elle. Pas un inconnu au hasard.

      Ils te laissent vraiment sortir là-bas sans accompagnateur ?

      — J'étais impatiente d'apprendre les ficelles du métier.

      Il fit une pause, réfléchissant au fait qu'elle avait prononcé une autre phrase complète – une victoire pour lui.

      Le sens du devoir de Leo se manifestait en lui. Était-ce parce qu'elle était timide, ou petite, ou qu'elle lui était tombée dessus qu'il ressentait le besoin de veiller sur elle ?

      Si elle tombait ici, seule, qui sait combien de temps elle roulerait, incapable de se relever, impuissante en attendant que quelqu'un la trouve ?

      Sa mère le harcelait toujours pour qu'il laisse les gens s'occuper de leurs propres affaires.

      Il hocha la tête une fois, puis saisit la poignée de la porte.

      Mais que se passerait-il si Cruella engageait quelqu'un qui s'en fichait ? Qui ne lirait pas correctement la foule ? Qui ne pourrait pas protéger la femme portant le costume ? Les gens devenaient parfois agressifs avec les mascottes, sans savoir qui était à l'intérieur.

      Et s'ils engageaient un homme, et qu'il ne détournait pas les yeux quand il aidait Violet à sortir de son costume de Dezzie ?

      — Tu devrais leur demander d'engager un ami, suggéra Leo. Ce sera plus amusant, et personne ne veillera sur toi comme un ami le ferait.

      De préférence, elle en avait un grand et costaud qui était déjà marié.

      — En fait..., dit lentement Violet, fixant le mur comme si une idée venait de la frapper, en souriant. En fait, quelqu'un m'a promis qu'elle prendrait le poste d'accompagnatrice si je devenais mascotte. Elle plaisantait seulement, mais...

      — Tu devrais lui rappeler cette promesse.

      Le sourire de Violet devint rusé, mais sa voix était douce et claire quand elle dit :

      — Je pense que je vais lui rappeler cette promesse, Leo.
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      — Il a quoi ? demanda Violet, horrifiée que sa réponse sorte en couinement.

      Son amie Daisy-Mae Ray lui montra la photo sur son téléphone.

      Marié.

      Owen Lancaster, son ancien béguin, s'était marié. Il avait quitté la ville — et elle — pour retourner au baseball professionnel. Même pas un an s'était écoulé, et il était déjà marié ?

      Son ex-fiancé, qui avait déménagé dans une nouvelle ville quand elle avait refusé de quitter Sweetheart Creek après leur fiasco matrimonial humiliant, était également fiancé de nouveau.

      Elle devait sérieusement s'occuper de cette fichue malédiction.

      Être différente, agir différemment.

      En regardant la joyeuse photo de mariage d'Owen, Violet eut l'impression que tous les gars sympas, comme Leo Pattra, ne la remarqueraient jamais — pas comme une femme digne d'être fréquentée. Personne ne le ferait.

      Elle s'effondra sur le banc, son costume de Dragon remontant autour d'elle, l'engloutissant presque.

      — Je suis désolée, chuchota Daisy-Mae. Je pensais que tu voudrais savoir.

      Violet émit un son gargouillant.

      La voix de son amie devint compatissante.

      — Ça semblait comme si vous alliez tous les deux...

      — Je sais, dit rapidement Violet.

      Elle n'avait pas besoin de l'entendre. Elle et Owen... Il avait semblé qu'ils avaient une connexion spéciale. Quand ils s'étaient rencontrés, il venait de quitter la ligue, et elle avait été abandonnée à l'autel. Ils avaient partagé la douleur des rêves brisés. Ça leur avait pris du temps pour se rapprocher du flirt. Puis pour danser autour de l'idée de sortir ensemble.

      Tout avait semblé si certain. Intentionnellement lent et prudent. Une reconstruction de sa confiance, une seconde chance de briser la malédiction.

      C'est ce qu'elle avait pensé, du moins.

      Violet n'avait pas prévu qu'il partirait si soudainement, retournant au baseball et, évidemment, vers son ex-petite amie.

      Mais la voilà — toujours célibataire, et se demandant ce qui s'était passé.

      La timidité de Violet s'était aggravée après l'abandon de Wyatt à l'autel. Mais elle était devenue invalidante après qu'Owen soit parti sans même un au revoir.

      — Je ne vais jamais trouver quelqu'un, dit-elle avec un soupir.

      C'était trop difficile de surmonter ses peurs et de se relever après s'être étalée devant tous ceux qu'elle aimait.

      — Non, tu te souviens ? On est deux célibataires sorties en ville !

      Daisy-Mae lui donna un coup de coude encourageant.

      — Les Dragonnes ! On se met en avant pour pouvoir trouver l'amour.

      Quand Daisy-Mae avait décroché le poste d'assistante il y a quelques jours, Violet avait insisté pour qu'elles profitent de la vie en tant que duo de Dragonnes. Elles étaient prêtes à rencontrer des hommes séduisants, et quelle meilleure façon que par leurs emplois, et en étant dans la grande ville pendant leurs soirées de travail ?

      Mais Violet avait le pressentiment que malgré ses meilleurs plans et souhaits pour une grande saison en ville, sa meilleure amie serait bientôt submergée de rendez-vous, et leur idée de duo s'estomperait. Ce soupçon s'était transformé en inquiétude totale cet après-midi alors qu'elles travaillaient sur ses mouvements de mascotte dans les gradins pendant l'entraînement de l'équipe. Daisy-Mae, comme d'habitude, était apprêtée comme une beauté texane, et cela avait pratiquement figé tous les hommes de la patinoire. Grande, blonde et avec un sourire à arrêter la circulation, elle était un ensemble mortel dans un t-shirt serré et un short.

      — Je ne vois pas grand-chose à travers ces trous pour les yeux.

      Violet tapota la tête de son costume.

      Mais il est clair que tu vas rester célibataire pendant environ zéro seconde une fois que les Dragons trouveront un moyen de te rencontrer en dehors de la glace.

      Ce qui signifiait que son plan de Dragonnes devrait s'accompagner d'un plan de secours pour une Violet célibataire et solitaire. Et cela devrait probablement impliquer une thérapie.

      — Hé, ça va ?

      Daisy-Mae s'accroupit devant elle. Elles s'étaient amusées dans les gradins, et Violet avait été idiote dans le costume, se sentant plus libre que si elle avait traîné avec sa famille ou des amis. Mais maintenant la réalité revenait, lui mordant les talons, lui rappelant qu'elle n'était ni extravertie ni désirable.

      — Oui, ça va.

      Elle se leva et tourna le dos à son amie.

      — Tu peux me dézipper ?

      — Ce mec a demandé si tu étais célibataire.

      Incapable de se retenir, Violet se retourna à nouveau.

      — Vraiment ? Qui ?

      Malgré l'impression qu'elle avait eue de Leo, qu'il cherchait juste une amie, elle ne put s'empêcher d'espérer que Daisy-Mae allait prononcer son nom.

      Son amie haussa les épaules.

      — C'est le genre de mignon discret.

      — Problématique ?

      Elle rit.

      — Ne le sont-ils pas tous ?

      — Double rendez-vous ?

      — C'est parti, dit Daisy-Mae.

      Elle se dirigea vers la porte.

      — Je vais voir si je peux le rattraper.

      Elle fit un clin d'œil et disparut.

      Le cœur de Violet battait la chamade. Elle savait que Daisy-Mae allait trouver l'amour cette saison. Et pour la première fois, même si elle savait qu'elle agissait comme une préadolescente pleine d'espoir sur le point de voir son monde s'écrouler à nouveau, elle sentit qu'il pourrait y avoir une chance pour elle aussi.
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      La première semaine d'octobre, Leo parcourut la salle de conférence du regard, cherchant un visage familier tout en lissant son badge sur la poche de sa chemise. Il repéra quelques gars de l'équipe, plusieurs inconnus en costume, et une femme à laquelle il n'avait pas cessé de penser depuis qu'elle avait littéralement fait irruption dans le vestiaire des Dragons une semaine auparavant. Violet.

      Il se fraya un chemin parmi les tables, hochant la tête ou soulevant son chapeau de cow-boy aux personnes qu'il croisait. Il appréciait que l'orientation des nouveaux employés inclue tout le monde dans l'organisation, des joueurs aux employés de bureau en passant par les agents de vente de billets. Cela lui donnait l'impression de faire partie de quelque chose de plus grand que simplement l'équipe d'athlètes. Et cela lui rappelait que sa performance avait un impact sur beaucoup de carrières en plus de la sienne.

      Il s'arrêta à une table pour trois près de l'avant de la salle de conférence.

      — Quelle coïncidence de te trouver ici, dit-il à Violet.

      Elle était assise à côté de la femme qu'il reconnut comme sa nouvelle assistante.

      — Quelqu'un est assis ici ?

      Violet devint immédiatement rouge, tandis que la blonde lui offrit un énorme sourire et lui indiqua la place vacante.

      — Sois notre invité, dit-elle.

      Elle tendit la main par-dessus Violet pour lui serrer la main après qu'il se soit assis et ait retiré son chapeau.

      — Je suis⁠—

      — Daisy-Mae, c'est ça ? Tu es l'assistante et la responsable de Violet ?

      — Malin, le garçon.

      — Pas vraiment, dit-il en pointant son badge, remarquant qu'elle avait choisi un autocollant de Daffy Duck pour son badge. Violet avait choisi un Yosemite Sam pour son pull noir et blanc, comme lui. Mais je pense que tu auras fort à faire pour empêcher celle-ci de tomber dans les escaliers des gradins.

      Il fit un clin d'œil à Violet, et la teinte de rouge s'intensifia.

      — À qui le dis-tu ! dit Daisy-Mae en riant.

      — Salut, dit Leo à Violet.

      Il avait réussi à obtenir une phrase complète d'elle quand ils s'étaient rencontrés, et maintenant on aurait dit qu'il était revenu à la case départ. Et pas à cause des taquineries. Il avait l'impression qu'elle ne s'en formalisait pas.

      Réalisant qu'il avait été distrait par la timidité de Violet et avait oublié de se présenter à Daisy-Mae, il dit :

      — Je suis désolé, je suis...

      — Leo Pattra.

      Daisy-Mae lui lança un sourire triomphant.

      — Et je n'ai pas eu besoin de lire ton badge.

      Elle avait entendu parler de lui ? Il jeta un regard à Violet, qui rougissait toujours. Il aimait les implications qu'elle avait peut-être parlé de lui à son amie.

      Bien que, comme il l'avait appris durant ses jours de rodéo, les gens connaissaient souvent sa carrière avant de le rencontrer en personne. Mais malgré le fait que Violet soit clairement loin d'être son type, il aimait l'idée qu'elle parle de lui.

      — Tes parents ont le sens de l'humour ? demanda doucement Violet.

      — Pardon ? Oh, mon nom ? Ouais. En quelque sorte.

      Il avait reçu sa part de taquineries pour la façon dont son nom rimait avec Cléopâtre.

      — Des passionnés d'histoire ? suggéra-t-elle.

      — Non, ils aimaient juste comment ça sonnait.

      — Sont-ils fiers que tu sois un joueur de hockey ?

      — Ma mère s'inquiète que je perde mes dents de devant.

      Elle préférait définitivement le hockey à la monte de taureaux, cependant. Il y avait un risque plus faible de paralysie, entre autres. Et elle dit que j'ai déjà assez
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